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PASTORALE 
DE 

Mgr FRANÇOIS-MARlE KERSUZAN 

Évêque du Cap Haïtien 

Et Adminz"strateur Apostolique du diocèse de Port-de-Paix 

GONTRE. 

La Superstition et les Unions Illégitimes 

Nos TR.ts-CHERS FR.È.REs, 

l\~os récentes tournées. pastorales Nous ont procuré de 
Jb'[ bien douces consolations et Nous ont fait concevoir 

de réconfortantes espérances; Cypendant, Nous n'avons 
pas laissé d'y éprouver aus:û bien des tristesses à la vue 
des maux qui affligent encore Notre peuple. Ces tristesses, 
ces espérances et ce~ joies, Nous venons vous les. 
communiquer ; puissions-Nous être assez. heureux pour 
remplir vos cœurs des sentiments qui animent le Nôtre r 
Car si .vous souffrez comme Nous à la vue du mal, comme 
Nous vous sentirez l'irrésistible besoin d'y porter remède; 
et si vous partagez Nos espérances, vous Nous prêterez.: 
le c0ricours d'une action généreuse et puissante, et de 

. prières pleines de ferveur et de confiance; ce concours est 
i.ndispensable au succès de Nos propres efforts. 
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~T d'abord · N 
~ . :e ~ur ous afflige. Notre douleuradeux 

causes pnnrrpales . 1 d . . . . · · · a renu escence inouïe de 1 
superstrtwn et les unions illé 't·· a . · gr rmes. 

Les cérémonies superstitieuses et a" . . 
dégradantes désolent nos cam a n P rennes e_t les danses 
sont loin d'en .être à l'abri t g es, et nos vrll~s mêmes 

-1 . . . es pratiques qui Jadis se 
ca_c __ l_ aient dans les antres t, , b ' 

, . ene reux des montagnes et 
ne s arcomplissa.ient qu'à la f . ·ct 
cl· . aveur e la nuit, s'étalent 

esormars au grand jour ; on y voit l l' . 
nos divins offices . et . . . . p us-< assrstants qu'à 
1 1. . ' ce que Nous ne pouvons dire que 
es armes a cl 
. ' . ux y_~ux, es personnes même qui se rétende 

chretiennes et qui fréquentent l . P - nt 
- ·-]' . . es sacrements ne craignent 
pas cy participer, comme si elles pouva:· t . 
f_ois H_sus-Christ et le diable H· t , ren servir à l_a 

· on e. a ces malheu ce sont d f f · -. · reux t 
e aux reres. Par'leur conduite ils ct, h . 

leur bapt~ 1- . . . es onorent 
erne, eur communion et le h . 

qu'il t t · ' · nom c réhen 
, . s por :n ; Ils soulèvent l'indignation des h .. 
a la conscience honnête qui sans avoir 1 ommes 
pratiquer les devoirs qu'imp~se notre sai~t~o~a~e. de 
sont pleins de respect. pour nos d' . s' . ehgwn) 
· · rvms acrements et eprouvent une sainte horreur . . , 

Judas se lever de la table de en voya~t ces nouveaux 
aux fêtes du dém communwn pour courir. 
. . . . . ··- on; par leur conduite ces chrétiens , 

. double face scandalisent Ja multitud cl . . a 
qui · . . e es gens srmpies 

' peu mstrmts de nos dogmes et d_ e . 1 . 
nos ors, mettent 
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facilemënt au compte de la Religion elle-même les 
_ hypocrisies- et les infidélités· de ses mauvais enfants ; · 
enfin, ils fournissent abondante matière aux blasphèmes 
des hérétiques et des impies contre la foi Catholique. 

Quant ·à la na.ture de ces pratiques, elle diffère à 
l'infini, selon les lieux et les circonstances. L'usage de 
certains colliers, de certains sachets, des orat'sons, de­
cent autres objets suspendus au cou des · enfants ou· 
des grandes personnes·. pour les préserver des maléfices 
et des dangers; ces bouteilles remp.Iies ·d'une certaine 
eau et enfoncéés en terre au seuil des maisons, ces 
fers à cheval cloués au dessus de la. porte pour chasser. 
les mauvais esprits; ces mille et mille. observan-ces 
auxquelles on a recours pour se préserver soi-même, pour­
nuire aux autres, etc., ce sont autant de superstitions 
ridicule&; ceux qui s) livrent se rendent coupables en 
attribuant à ces objets ou à ces observances une vertu: 
surnaturelle qu'ils· ne sauraient avoir. · 

Cependant plût à Dieu que le, mal ne fût jamais plus 
grand ! Mais hélas! que d'autres usages sous le nom de 
devoir, de service, sous d'autre-s .dénominations que, 
Nous n'osons répéter ! Ce sont des orgies grossieres et 
ruineuses1 des immolations de victime-s soigneusement. 
choisies, de§! honneurs rendus aux: animaux qui vont être· 

, sacrifiés, un vrai culte rendu· à des p_ierres-, à des arbres, 
aux fontaines et a.œx rivières, ou plutôt aux prétendues 
divinités qui président à ces choses ou,qu'elles représentent,. 
des cérémonies en l'honneur des m-Orts,. des jumeaux, des 
anges, _des repas où la part de ces morts ou- de ces anges 
est religieusement servie ; ces hommages dont plusieurs 
entourent des couleuvres gardées avec. le plus grand 
respect et soig;nées avec' tant d'empressement: ne sont-ce 
pas autant de traits qui rappellent les usJ.g~s des peuples, 
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plongés dans l'idolâtrie? Par la plupart de ces pratiques 
ne rend-on pas au démon, sous une forme ou une autre, 
l'honneur .souverain dû à Dieu seul? 

Enc~re si de tels abus étaient rares! Mais ils sont de 
toüs les jours La mort d'un homme et quelquefois d'un 
simple animal, une trop longue ~écheresse, des pluies 
trop abondantes, une inondation, la rencontre de certains 
animaux, le moindre accident, un rêve même, tout est 
_prétexte pour se livrer à ces manifestations én l'honneur 

. du diablè; ceux qui y ont été mélés ne croient pas 
même pouvoir revenir à la vraie foi sans avoir d'abord 
-r:emercù! leur ancien maître et lui avoir rendu un dernier 
hommage; en allant faire saprèmière communion, il faut, 
sous peine de malheur, saluer Satan ~par une pratique 
:superstitieuse dans tous les carrefours où l'on passe. 
Quel honteux esclavage! Quel empire Satan exerce sur 
vous, et que vous lui êtes dociles! Cet éternel sz'ng·e de 

Dzeu inspire à ses adeptes de recourir à hü et de 
l'honorer à tout. propos, comme l'Esprit-Saint met au 
cœur des vrais fidèles l,a pensée d'invoquer le saint nom 
dè Jésus e!J. toute occasion et de lui rendre de continuels 
hommages 

Mais c'est surtout à l'heure de la maladie que· l'on 
.oublie .·dans bien des tamilles, les saintes. exigences de 
.la foi.' On court alors part~ut, excepté aux vrais remèdes. 
A ce moment solennel où un chrétien va paraître au 
tribunal de Jésus-Christ, on lesoumet à toutes sortes de 
cérémonies condamnées par la foi de son baptême, on . 
l'entoure d'hommes chargés de crimes, vrais malfaiteurs 
publics, vendus a.u diable pour faire le mal; on lès • 
·consulte, non pas à cause de leur science médicale : ce 
sont des gen~ ausl?Î ignorants que vils efméchants, mais 
à cause de leur science surnaturelle, vraie· ou prétendue; 

1 

' l 
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c'est entre Ies mains de pareils hommes que l'on met ce 
malade : n'est-ce pas le rendre indigne. des miséricordes 
du Souverain Juge et le livrer à Satan? . . 

Oh! nous le savons, il' y en a: pour qui le vulgaire 
magicien est trop grossier, et qu·i ne s'abaissent pas à la 
superstition commune; pour eux, c'est . au. magnétisme 
qu'ils recourent dans leurs maladies. Nous ne prétendons 
pas porter ici une sentence pour ou contre le magnétisme 
en lui-nième;. mais, poti·r le cas qui Nous occupe, l~question 
est jugée; lebo:l sens à lui seul, en dehors des lumières de 
la foi et des enseig:riements de l'Église, ne suffit-il pas pour 
fixer à cet égard tout esprit eX:empt de pasËidn? A qui 
a-t-on recours, en effet? Quelquefois l'instrument ou le 
médium est un hom~e; il faut que celui-ci soit d'une faible 
complexion et S·'Jrtout d'un caractère m.rl, mais le plus 
souvent c'est une femme réunissant ces ·nêmes conditions 
au degré supéneur que• comporte son sexe Elle est 
absolument ignorante· de toute _connaissance médicale,,· 
mais plongée dans un état mystérieux par l'influence 
magnétique de celui ou celle qui la domine, la. voilà 
tout-a-coup éclairée d'une lumière su-rprenante: elle voit 
l'état d'un malade dont elle n'a jamais entendu parler et 
qui est hien loin, elle reconnaît la nature de sa maladie, 
en disti~gue même la cause, et pe•1t, indiquer les rèmèdes 
qui doivent la: guérir. Interrogez maintenant cet étrange 
docteur; demandez~ lui à quelle source il puise toutes ses 
connaissances; il vous répondra que dans son sommeil un 
grand médecin, mort depuis longtemps; lui fait connaître 
la maladie et son remède. Nous sommes en présence d'une 
nouvelle magie qni a une autre forme et un autre non que 
le vulgaire fétichisme, mais dont le fon~ est le même; 
l'auteur n'en est pas ddférent non plus. L'Eglise, plusieùrs 
his consultée sur ce. mode précis de l'usage du magnétisme 
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l'a toujom:scondamné; un chrétien ne peut donc y recourir 
sous aucun prétexte. 

La plupart du temps magiciens et magnétiseurs ne sont 
que d'habiles trompeurs qui, à l'aide d'intermédiaires rusés, 
surprennent les secrets des fàmilles, et réussissent ainsi, 
grâce surtout à l'excessive crédulité de c~ux qui les 
consultent, à donner à leurs perfides oracles une apparence 
de fondement. Mais si c'est criminel de recourir à reux qui 
pratiquent réellement la magie, ·parce qu'ils sont les 
s~ppôts de Satan, ri' est-ce pas une folie e.t une honte de 
mettre sa confiance dans des fourbes, et n'est-ce pas une 
cruauté de leur confier 13. vie de ses parents? 

Bien loin de trouver le salut auprès de ces ministres 
du démon, en les appelant dans vos maisons, vous y 
introduisez la malédiction, et tous les maux y entrent après 
elle: Que de preuves nous en avons et dans l'histoire sainte 
et dans l'histoire profane! Qu'il Nous suffise de citer · 
l'exemple du roi Ochosias. 

Ce prince, s'étant brisé le corps par une chute et se 
voyant en grand danger, au lieu de recourir au vrai Dieu 
et à ses prophètes, envoya des exprès consulter Béelzébub, 
lé Dieu d'Accaron. Mais Dieu donna l'ordn~ à son Prophète 
Élie d'aller sùr le chemin de ces hommes, et de leur dire 
ces terribles paroles: Est-ce qu'z"l ny a pas de Dzeu en 
Israël, que z•ous consultezainsz"Béelzébub, Dzeud'Accaron? 
C'est pourquoz· voù:i ce que dd le Sezgneur: vous ne vous 
reléverez point du Ht où vous êtes, vous mourrez. (1) Ce 
n'est pas assez; le Prophète se rend lui-même au chevet 
du royal malade, et lui répète la mêm~ sentence: fozez" ce 

(il .Numquld non est Duus ln lsraêl, ut eatis ad consulendum Beelzebub! deum 
Accaron? Quam ·ob rem hœc dlcit Dominus: De lectu/o super guem ascendistl non 
descendes, sed morte mouieris. (IV Reg. I, 4.) 

l 
l 

fue dùle Seigneur: Pane que vous avez' f?n<~oyé des. gens. 
pour coiisulter Béelz-ébub, le l)z:eu (!'Ac caron; comme s'il 
ny avait pas de ·.pieu en ·Israël que· vou~ puùsiez: consulter; 
vous ne vous relèverez poz"nt du lit où vous êtes; maz"s vous: 
mourrez ùzfaillz"blm~ent.ll mourut donc se-lon. la parole du 
Sezgneur. (2) Ce texte est trop clair et trop précis po~r 
qu'il soitpossible de ne pas l'entendre·: Ü€hosi:a& mourra" 
non pas· précisément· parce que sa chute l'a brisé, mais 
parce qu'il a fait acte d'idôlatrie: QUIA MISIS.TI NUNTIOS 

AD CONSULENDUM BÉELZÉBUB ..•. J[)EO MORTE MORIERJS : 

il est condamné à mort en châtiment de son crime: Le 
langage du Prophète indique q,u'iJ ne· fût pas mort s'il avait 
eit t:ecours au vraj Dieu. 1\ lâ: lumière de cet exemple 
regardez. autour de vous, et exanünez: où sont ees famillel:l 
naguère nombreuses et florissantes? Que sont devenus ces­
beaux jeunes gens et ces brillantes jeunes fiHes? La.. mort 
a tout fauché. Pourquoi cette catastrophe? C'est le secret. 
de la Pmvidence. Mais v.ous savez.,. tout le· monde s-ait; 
que cette famille était livrée au magicien OU: au. spirite:" 
n'est-ii pas permis de croire que c'est cet homme, ou plutôt: 
son maître,· le grand homicide" qui a fait toutes ces · 
victimes, et que Dieu lui a permis d"exercer tout" ce ravage 
en châtiment de Iïnfidélité deces malheureux? 

Que si la D:l0rt nefrappepas- tou j'ours ceux q'Ji recourent. 
atlx magiciens, soit parce que Dieu a l'éternité pBUr les 
'punir, soit parce que, dans sa miséricorde, il veut leur 
donner le temps de faire pénitence, est-ce do"nc un léger 
châtiment que ces haines établies entre les famiHes par les 
Févélations de nos devins? En effet, pour ces oigne& 

'---- (]1 

(2l ·Htec di oit Dominus; q'1ia misisti nuntios ad consulendiim BeeTze?ub: dèum 
Jrccaron, quasi non esset Deus in Israêl, a quo posses interrogare sermonem, Id~o ae 
rectulo super quem asaendisti non d•scendes, sed. mo11te moliens. Mor.tuus e~t ergoJuxt;~, 
sermanem D!mlini. IIV Reg. I, t6. t7.) 
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ministres de Satan il n'y a point de maladies naturelles,. 
ou elles sont fort rares; la malveillance de nos semblables 
est la cause de tous.les maux qui nous accable-nt: une 
fièvre qui nous glace ou nous brûle .. une maladie de 
poitrine, uùe attàque d'apoplexie, ce sont autant d'effets 
des malefices de quelque ennemi; et ce malfaiteur, la 
science de ces semeurs d~ divisio.n n'est jamais à court 
pour le decounir De là que d'inimitiés et de vengeances 1 

Qtrarîd donc; No.s très-cher~ frères, abanclonn~rez-vous 
ces voie,l qui nous mènent à tous les malheurs, po~r entrer 
dans celles où vous appellent à la fois vos intérêts 
temporels et vos intt'-rêts éternels? Oui, vos intérêts 

·temporels. La maladie est-elle entrée dans votre maison? 
Éloignez rigoureusement de votrè malad~· non seulement 
le magicien, mais toute personne que vous pouvez 
soupçonner deconnivence avec lui. Puis. si vous êtes loin 
des villes et- des médecins, aveè le concours de vos voisins, 
chretiens comme vouB, donnez à votre parent les soins et les 
remèdes que vous connaissez, et reco.urez à la prière. Dieu 
touche de votre foi et de votre confiance vous· viendra en 
aide. Mais si v~us êtes à portée du médecin, appelez-le, et 
s'ulvez scrupuleusement see prescriptions: appelez-le dès 
le début dé la maladie. Que de malades seraient sauvés si 
leurs familles agissaient avec cette sagesse! 

Nüus a v ons trop souvent entendu, pour pouvoirl'ignorer, 
l'objection clerrière laquelle on se retranche: le manque de 
ressoun::es est le prétexte invoqué pour ne pas con~mlter le 
J?édecin. Ce n'estpas nous, certes, qUi sommes indifférents 
à la condition des pauvres; Nous savons à quelles 
souffrances ils sont condamnés, et Nous y compatissons 
du fond du cœur. Mais nosmédecins no~ plus ne sont pas 
sans entrailles, et Nous ne craignons pas de nous porter 
garant que volontiers )ls prodigueraient gratuitement , 

b-. 1 l .__:; 

leurs soiris aux indigents s'ils étaient appelés auprès d'ëux. 

Du reste osons dire la vérité: très souvent, le plus souvent 

le manque de ressources n'est qu'un vain prétexte. Car 

quoi! vos magiciens ne vous . coûtent-ils donc rien? 

Obtenez-vous sans bourse délier vos séances de magnétisme? 

De bonne foi, Volis dépensez, dans la superstition' beaucoup 

plus d'argent qu'il n'en fà.udrait pour procurer à vos malades 

, les vrais soins et les vrais remède s. 

Ne vous étonnez pas de Notre langage, Chrétiens; c'est 

Dieu qUJ a fixé lui-même l'ordre que Nolis vous indiquons 

Ecmttons ses propres paroles au livre de l'Ecclésiastique: 

Mon fils, ne vous mepriSez pas vous-même dans votre infirmité 
ne négligez pas d'employer les remèdes propres à. vous 

guérir; toutefois n'y mettez pas toute votre confiance, mais 
przezleS ez"gneur, et lui-mêllte vous guérira par leur moyer., 

Détournez-vous du péché: redressez vos maùts et purifiez 
votre cœur de toutes ses fautes .... et puis donrt:1z place aù 
mëdecin.Car c'est le Sez"gneur qui l'a crée. Qu'il ne vous 
quitte donc point, parce que.son art vous est nécessaire. (r) 

Vous le voyez, Nos très chers frères,· le Seigneur vous fait 

un devoir de prendre soin de votre santé; mais contre la 

maladie il vous presse de recourir à deux moyens; appele!' 

le médecin, etd'abord invoquer le secours de Dieu, qui seul 
peut donner Pefficacité aux remèdes humains. 

Suivez cette règle, et, vous en avez pour garant la pàrole 

de Dieu, la guérison sèra souvent la récompense de votre 

foi et de votre obéissance. . 

(1l FiJi, ln tua infitmitate ne despioias temetipsum, sed ara Dominum. et ipse 
tJurabit te, A verte a delioto. et dirige manus, et ab omm delioto munda cor tuum .. et 
da /ooum médioo. Etenim Wum Dominus crea vit, et non disoedat a te quia opera ejus 
.suut neoessaria, (Eovli, XXXVIII, 9·1Z 

,_,_k-.··_-.·.·.· .... ·~.] _,-_,. 
. - '• - ·-;· 



Toutetois ce n'est pa~ seulement de la santé du corps 

qu'tl faut vous préoccuper. Voùs avez des intérêts plus 

élevés, des intérêts auxquels il importe d'être attentif 

surtout à l'heure ou, par la maladie, le Souverain Juge 

frappe à la porte de l'âme pour l'appeler au jugement. S'il 

était de Notre devoir de vous exhorter à recourir aux eeuls 

moyens 'efficaces pour guérit vos corps, Nous devons bien 

plus vous presser d 1employet ceux qui assureront à vos 

. âmes la vie éternelle.· D'ailleurs, Nous le répétons, la 

meilleure dispositiôn à la guérison du corps, c'est la paix 

de l'âme. Aussi l.a sainte Église a reçll de son divin· 

fàndateur un Sacrement qlli a la vettu de· guérir ~ là fois 

l'âme et le corps. Quelqu'un parmi vous est-il malade t dit 

l'apôtre Saint-J acqu~s, qu' zl appelle les prêtres de t É'glise. 

et qu'ils prz'cnt sur lui, en l'eit;nm1t d"huz'!e au nom dzt 

Seigneur. Et la prz"l:re de la foi, jointe à cette onction 

sainte, sauvera te malade; le Se(t;neur le soulagera, et s'zl 

a des péchés, il lui seront remz's. (!) Vous :Youlez dès 

remèdes surnatunds? En voici ut1; il est authentique; 

c'est Dieu qui l'offre, et qui volts convie par son Apôtre à 

y recollrir; LA PRIERÈ. DE LA FOI, jointe à Jionctiot1 

sainte, SAUVERA VOTRE MALADE. Avez donc la foi. soyez 

chrétiens. Que de fois Nous avons vu de Nos yeux les 

merveill~ux èffets de l'Extrême-Onction ! Vous le verrez 

vous-mêmes, si vou.s recourez avec foi à ce Saérement. On 

l'appelle Extrême-Onction, parce qu'il y a obligation gravè 

de le recevoir avant de mourir, qu'il ne peut être administre 

qu'àceux qui sont en danger, et surtout parce qHe l'onction 

(1) ·Intlrmatur quis in vobis? Induaat presbyteros Ecclesiœ, et orent super eum 
ungentes eum oleo in nomine Domini; et dratio· fi dei sa/v abit infirmum, et alleviabili 
eum Dominus; et si in peccatis sit, remittentur ei. (Jacob. V, 14·15.) 

quis'yfait est clans l'ordre de l'Église la der~ièreque cloivè 

recevoir le chrétien, rriàis il ne tue pas; il a la vertu de 

guérir; il a été institué pour guérit; et il guérit souvent. 

Très peu·de nos diocésainsont une foi éclairée à ~et égard; 

de là vient. que le prêtre n'est·. appelé qu'à la dernièré 

. extrémité, quàndiln'y a plus autun espo}r, souvent quand 

le malade n'a plus l'usage de ses s~ns.;' le remède surnaturel 

ne produit.pas son effet, parçe qu'on -ne l'a pas prisavedoi. 

On a peur d'~ffrayer les. malades par· la vue du· prêtrèi 

Ah! la vue du magicien ne leseffraie pas. Vous avez penr 

deîes effrayer et vous. n'avez pas peur de les laisser tomber 
en enfer?O manque de foi èt de ch:tntê '! . . . 

Cause de malédiction et de châtimentpour les familles,·· 

l'idobitriel'est aussi pourla sociét~ qui s'y livr~. Sill1 vertu 
élève un peuple et le fait vraiment grand, le prkhé ù: remi 

màthèurcttx et le livre àtous les mal!X. Ot il n'est pas de 

péché phts grand qne l'id~lâtrïe, qui met le démon à la 

place deD(eu Aussile SeigneurpardQnnera-il à son peuple 

ses autres péchés; mais il ne peut supportèr ses idolâtries: · 

il déclare qu'ille rejettera parce. qu'il adesdevins, et qu;il 

les consulte comme les .Philistin~. La mais.on de Judas n'est 

plus pourluiqu'uri objet d'horreur, parèe <lue ses enfants 

se sont déshonorés, avilis en se prosternant devant des 

idoles (r) Aussi menace-til, par la bouche du Prophète 

Jérémie, cle déchaîner sur elle des maux-· auquéls elle ne 

. pourra échapper; ct de refusèr mème. d 1~ntendre ses 

gémissements et ses prz:f>res. f2) .Ne vous flattez pas; Nos 

très chers frères, d'être traités avec plus d'indulgence, si 

(o) lnourvavit se ho:no. et hnm liatis est viP. ne ergo dimittas eis Is. )[. 8 
(2) Quam.oFJ rem !Jœa diait .Dominus :Ecce ego inducam super eos ma/.a. de qui bus 

exil'BJlpn poierunt. et ela 'l!abunt ad nte. et· non exauclia 11 eos._ ]i'er. Xf, !8 



'Vous êtes plongés dai1s les mêmes iniquités. Voule2>vons 
échapper aux maux anno;1tés par les Prophètes? renonçez 
aux désordres qui les, provoquent. Le pays a des lois 
sévères contre le fétichisme: que ceux qui ont la force· èn 
tnafn en. exigent rigoureus.errient le respect, et qu'ils . 
dom1ent les premiers l'exemple. Vous êtes baptisés.: soyez 
fidèles àux promèsses .de votre baptême, par lesquelles 
vous avez renoncé à Satan ~t à ses œuvres, et vous vous 
êtes engagés au service de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

-Il 

@ll Notre â:me èst abreuvée · d'amertume par lê 
· · .·• ~ débordement de là superstition, Notre douleur est ·· 
aussi bien grande ·àla VUe dU nottibre Si CoŒidéràble 
des. unions illégitimes Quel tourment tontlnuèl pour 

Nous de yoir quela plupart des familles qlli composent 
Notl·e troupeau ne, sont pas encorè .consacrées et 
ho11orée!>, pat le. ~atiage! . Nou~ en souffrnns pl~s 
qu'il ne Nou.s est possible de dire.; Nous_. sçmffrons 1 . 

Nos trèsche~s ftères, .. parce que Nous 'v~;JS aimons,' 
et que Nous vous voyons courir· à votre ruine, ·Le 

·mariage est à la société ce que la: sourèe est à 1~. 
rivière, ce que la tacine est à I'<j_rbre; la société se 
compose de familles; or Ie mariage seul établit la 
famille sur de~; .. bases solirles; en dehots . dë cè lien 
sacré, il rÎ'y a què des unions que la passion a nouées, 
et que le caprice denoue au premier jour. bans de 
telles conditions que deviennent les . iritërêts même 
matériels des enfants' ? Que devient . surtout leur 
éducatiçm? C1est le désordre, ~'estle chaos. Que de 
fois Nous avons entendu des· homtnes politiques géfuir 
de ce que fout travail est de plùs en plus abandonné 
dansle pays,de ce que des foÙle~ d'hotn~es èncombrent 
les ·villes sans que l'on· pllisse s'expliquer par quels 
prodiges Ü& se. pi'oéute!lt le pain quotidien, et qui sont 
üne. menace pêt?étuelle. poUr la paix et la tranquillité 
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publiques, en même temps que pour la secù·rité des 
famill~s! Disons leur bien haut: le meilleur remède 
à ce mal, le seul remède efficace, c'est le mariage . 
chrétien, Les autres ·moyens. auxquels on a recours, · 

·même avec1e. concours de. I'Egli~e, n'obtiendraient que 
des résultats bienfaibles et surtout bien éphémères, 
s'ils n'avaient pour premier effet de for.mer les jeu~1es gens •. ·. 
à la vertu et de les)~ire entrer dans la voie ge la moralité 
chrétiennè. Nb~, le jeun" homme sans vertu ni le célibataire 
perdu de mœurs ne seront jam?-is des travailleurs· Et que! 

. . . ~ . . . . . . . 
mobile les poussèrait au travail? Le devoir? lis n'en 
connaissent guère L'am~ur de leur famille? Ils n'ont point • 
de famille:La nécessité? Ils ont d'autres moyens d'y parer 
L'Egliseaforméàu travàilfous.les peupl<·s qu'elle a ci~ilisés.: 
mais elle n'en a soumisaucun au joHg du travail sans lui 

. avoir irriposé d'abord le joug elu mariage. Jusqü'à cé qu'il 
eû.t une famiUe et qu'il connut ses. devoirs· envers ellè il 
suffisait à l'homme de ses armes, à l'aide desquelles il se 
procurait des vivres et faisait laguerre: il en sera toujours. 
ainsi. 

Au contraire au père de famille qui a conscience de ses 
fèSponsabilités, ne parlez point dé folles a ventures. Il sc 
doit tout entier à ses enfants; ii leur doit l'exemple de la 
probité et de toutes Ies-v\ertus, il leur dmt le pain quotidien 
etle vêteme11t; il leur dohl'éducation et l'instruCtion. Q•te. 
de ressources il faut pour :satisfaire à toutes ces obligations! 
Le travail, uri travail as~idu pourra seulles créer: le pere 
de fiu:nille chrétien est tommenaturellement travailleur 'Jl 
a horreur dé la révolution, comme du plus gr~nd enne!1l'i 
de sa famille; c'est un pilier de l'ordrè et de 'la paix . 
publiques. Quelle digue puissante opposée au t6rrent 
dévastateur de nos guerres civiles, qua1~d tous leshomrnc::l 
seront mariés! ' . 

Ill 

fPJ RA,CE a Dieu, Nos très chers frerd, 011 'oit de tous 
\llÏ' côtés cl es signes de resurrection et de. vie. Partout 

le peuple e~t fatigué du joug de fer et de boue que font 
peser sur lui les m'inistres de Satan; Il a horreur de ces 
hommes qui l'exploitent sans pttié; la crainte seule de leurs 
vengeances ,Iè. porte à 'se SO'tmettre encore à Jeur 
despotisme. Mais arrive le }our oû la loi sera mise. en 
vigu.eur, où ces hommes néfastes seront.tenus eri respect 

' etoù l'onpourra sàns danger s'affranchtr deleur tyrannie, 
et des pop~tlations enttèrês abandonneront, en les 
maudiss<,tnt, dès pratiques qui les avilissent en absorbant 
tout le fruit de leurs travaux. Ne croyez pas chez Nous à 
un optimisme causé par Hn amour exagéré de Notre peuple. 
Sans contredit, pour qui ne voit que les dehors, il y a 1 

dans tout le _pays\ une recrudescence écœurante de la 
superstitio11; c'est un déchaînement que l'on !l'avait encore 
jamais v~. Bien des âmes nobles ct généreuses en sont 

· clésespéré_es en même temps qu'humiliées Qu'elles se 
rassurent: nous assistons. aux convulsions d'un malade, 
et n'On au triomphe d'un ennemi puissant. Déchaînés, sans 
frein et sans barriere, les. prêtres du fétichisme et leun; 
ade pt~-~ TIOUS étourdissent d LI bruit de leurs o~gies ; ils 
essaient de nous convaincre et de se convaincre 
eux"mêmes que leur victoire est définitive ; mais en realité 
ils sentent que la fin de leur règne approche. Déjà, dans 
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certaines 1otaliiés, des chretiens .~onvail1cus .. ~t itittépiqes; 
rtecràign~nt pis de démasquer, de dénonèer cés malfaiteur~ 
de se rire de leitrvaine puissance; ·et le peùplè entoure de' 

· so11 ~espect'etd~~sa. corifiance c~s ~chrétiens enrieini5 de la· 
superstiticm ;,c:est d'eux qu'il attend' sa dê'livtance: .. ' · .. 
' Que le no~brë- çle: c~s hommes augtnenJe ; ·qu'iL y .en .. 
·àif seulement une douzaine daps chaque paroisse, douze 
'hommes qui s~chen.fpatler ·et ~gir, douze chrétiens sanS.·. 
_reproché qui fassent. ,aux' i:nagiciens ~lie guette . saris 
trêve, 'ni merci;' et l'empire dê ;ceux-d 'ser:;i; _·bient!)t. 
considérablement affaibli ; . .. . 

i.e désir que ~io,us exprimons n;~st Ù pas téali;é? Il l'est,: 
et au-chelà, ditns bien des· paroisses. Tous n,os bien~aimér. 
~oôpé~ateùrf:; orit fondé l'<euvte d~ persév~rance pour la 
jeum~ssè; tous ont obtenu un sucèès qui dépasse de bien · 
loin leurs es)!étances., · · ._ ·. .-· .· _ 

' ·u •est ltla.lheu~eusement vrai que les jeunes gens n~ 
téponMntpas aussi bien que les jeunes fille_s à I;appel dé · 
Nôs prêtres; N-ous en somm~s affligés, mais Notre confia11re· 
n'enestpoint ébrài1lé~ Cett~ phalange de jeunes filles qui · 
se forme autour' de chacun ·de nos ,autels .. p<J.l'ticipant 
régulièrement au;mystère dela foi et nourries fréqt,teinment . 
du 'pain qui fait germer les vierges,- _fortifiées par tous les . 
tnO}~ens qtie fou:nit notre sàinte Religion dans l'ampur e.t 
la pratique de la: pureté et de toutes les v:rt~s c::hrétien~es:. 
voilà oui'voilà"la torce qui brisera et les idoles et Je JoUg 

J ' • ·, 

hontëtix,dù concubinage. . .. 
Déjà quel progrès! Nous venons de montrer l~s signe~ 

qui arii:IOncent la rtiine>prochaine du fétièhisme; ·le fléau .. 
· des ù11i~ns crïtl:ïinelles estfrappé bien plus victorieu~ement 

encorè:. Qu'on en juge: la ii1oy~nnè annuelle des mariages 
pr~sque dôublée en huit ans, lechiffre des enfarit& légi~imes, 

. atteigr1antle qu~rt des naissances da ris bie;n d~s paroisses~ 
1.: .. 

.! 

.~ 

et s'~le~a:nt au tiêrsdan~ quelques: unes, l'opinion·puhitqu~ 
réformée à tel p0i~t que dans bi~u ,des contrées le. 
-Con·~ubinage ·est. un _y rai déshonneur:· quels · signes 
çonsolarits: quers: motifs d'espérn.nce, surtout si l'on sd 

' rappelle q"ue, il y à vingt.-ci11.q ans, ùn três grand nombre 
. de no.s 'parois'ses étaient' sàrisprêtrc. et que le mariage y 

é;tait à pein~ connu de n6m'! ü~:s. progrès, fiOlJs le·s avon$_ . 
'réàlisés malgrè dès obst'3.èles de toutes sortes' 'et q_uoiq ùê 

. ~o:us.fussiol1s d~nUéi;; d~ présq i'le.toUs les moyeris de_sticcès. 
Maintenant donc que nous. sommes organisés. pour ie· 
·comb~t, q~i niera que n()us ne•soyohs assures• ~e· nouvèUes .·· 
victoires? Il faudra travailler et Iut.têr 'plùs oû moins 
longteiripè. poti(les re~porter, i:nais t1ous y parvieridrènisi. 

. Ces multitudes • de jêunes fil~~s de la persévérance se 
marieront, elles. ne p~uvent faire ~rttn~ment, ·eUes le· 

. savent;--t<;mtlem.onde le $ait; poUr elles; to:nber' comme les 
autr~s ··.ce 'séraitle désho.iiheur. Ces chrétien nes sa.ric'tifieront' 

·.·.- ... , , . .·::. . . ':· - .. '., . . -. 

-~ leurs 'époux. ënferonfdes chrétiens, etleurs familles ·seront 
chrétiemies .. Dès lors Ja société le seraelle•même. 
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:1\\lli:'AIS Notre esprit se trouble, Nos Ûès ~hers frètes: 
:Jl~ un voile de profonde tristesse se répand surNotre 

· â~e, N~trémain se refuse à tracer plus longtempioJ ries li:..; nes 

. qui respirent la joie, l'esperance et la confiance Non, Nous 

dit une voù,. non, il n'en saurait être comme Vous dttes, 

·. c'est impossible: la loi commune, la loi absoltté et sans 

exception aura son application ici Çomme p:trtout ailleurs. 

Vos admirables missionnaires récoltù~nt de belles moissons 

d'âmes d'élite, ils auront leut batalllon sacré, ils opèreront 

des prodiges, et absotbés patlestravauxde la moi,son,~à 

la foissÎlccombant sons le poids de h fat igue et tressaillant 

de bonheur, ils pourront éprouver la douce illusion que 

tout leur"chàmp a produit pour le Seigneur,mais la mas:;e 

du peuple restera plorig~e dans la f::wge d '1 v'tce et la hon té 
du fétichisme. Quoi! pour to•1j{)'1rs? Nous tremblons, No:1 

très chers frères; Nous hésitons à vousrépéter tout ce que 

cette voix Notls fait entendre. Mais Notre charité pout 

vous Nous presse de parler, et notre charge pastorale 

Nous en fait uri rigoureux devait: malheur' à ri(JUS, si Nous 

ne vous prèchz"orts pas!' Ëvangzle, (!) tout l'Evangile! 

C'est à vous que Nous nous adressnns, Nos très chem 

rD vœ mia!Ji, si non evangeligaver'::.. 
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frères,. a volis qùe votre intelligence, votre fortune ou le 
pouvoir dont vous êtes revêtu ont constitué les guides des 

classes inférieures, à volis sur qui le peuple à les yeùx fixés 

comme sur ses modèles, à vous qu'il écoute comme ses 

oracles; et êtes par conséquent investis d'une sorte ,de 

royaûté morale qui vous fait régner sur le,; âmes des 

ignorants, des pauvres et des petits. Eh bien! homme;; de. 

la classe éclairée, de la classe supérieufe, hommes de raèe 

royale, écoutez et apprenez: Et nuric, rq;es ùdelli'gite (!),' 
apprenez vos devoirs et comprenez vos responsabilités. 

C'est yom; qui avez fait cepeuple ce qu'il est, c'est vous qüi 

le ferez ce qu'il sera demain, Vosexetnples sont une force 

qui l'entraine irrésistiblement; il fait ce qu'il voit faire, il 

fera toujours: c'est une loi de l'humanité. Elevons nos 

esprits et nos cœurs: Sursum corda 1 Que le Dieu des 

lumières daigne nous éclairer! Nous sommes en présence 

d'une doctrine fondamentale. 

Vous ne cessez de déplorer l'état de dégradation du 

peuple, ni de répéter. que. c'est une nécessité de le 

moraliser; vous êtes sincères, Nous n'en ·doutons pas; 

Nous savons combien vous êtes attristé de voir votre pays 

à un niveau moral si inférieur. A l'œuvre donc :relevons-le. 

Nous voici, J:lOus, ministres de Jés.us-Christ; déja 

nous nous sommes épuisés à prêcher à ce peuple 

que le fétichisme est une honte et un crime, que le 

concubit1age le dégtade, que par ·le vol il viole les lois 

divines et humaines .. . Mais comment, nous répond-il, 

comment puis-je être si criminel de faire ce gue je vois 

faire aux hommes intelligents et riches? Est-ce donc aux 

rJ)Ps. II, tQ, 



soldats à conduire leurs chefs? 

Ce n'est pas par des paroles qu'il faut tépàndfe à tette 

terrible objection. Votre exemple, Messieurs, nous est 

indispensable. On vous appelle la classe dt"rzgeante: quelle 

profonde et saisissante vérité dans cette expression ! 
Hommes de la classe supérieure, volis êtes les directeurs 

des basses classés; Boh gré mal gré, VOÙS les dirigez 

èt vous les entraînez au bien ou au mal. 

Grande est donc votre responsabilité; vous avez charge 

'di âmes; ces classes inférieures, vous en êtes les directeur~ 

vous devez en être les sa:ttvelits. Les avantages que voue. 

possé.dez ·sont les dons de Dieu; vons rie les avez p:ts 

reçus pour vous seuls, tnais polir le profit de tolite la société 

Par votre condition vous êtes des lumières à là datte 

desquelles la .masse se condüit. Vous répondrez à Dieu 

des voies dans lesqüelles vous l'autet guidée; n1oubliez 

pas q~e s'il vous a été be_aucoup donné il vous sera 

beaucoup demandé, ( I) et que les pli issants serent 

puissamment tourmentés -~ patentes patenter tarmenta 

patz"entùr, (2) que leur puissance vienne dti sabre; des 

richesses ou de l'intelligence. Hâtez~ vous donc j car le 

peuple marche, et vous savez dans quels sentiers. A vous 

de J'en détourner, pont le fixer clans del'! voies meilleures 

· Mais trêve de discour.o : ce n'est pas par la parole que 

vous êtes appelés à prêcher. Les masses ne croient point 

à vos paroles, elles se défient de vos conseils; instruites 

par l'expérience; elles sont convainclies . que, si vous les 

poussez à la vertu, c'est dans .votre propre intérêt, et 

· r1) Omni~. aui multum. datum· est,· multum quœretur ab eo. Luc. XII, XLVIII, 
(2) Sap. VI, V li 
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qu'elles perdront à suivre . vos exhortations. Que faire 

donc? Cessez, Messieurs de vouloir imposer à d'autres 

des fardeaux que vous rie prétendez même pas toücher 

· du doigt ( I) Une seule prédication vous réussira, ce ile . 

de l'exemple: le peuple, habitue à vous voirchercher 

. en tout vos avantages, croira qué la vertu est bonne 

quand il vous la -"?"erra.' pntiquer, et il la pratiquera 

après vous. 

Voulez-vous donc sincèrement et _ pratz'quem!!nt la 

moralisation de vos concitoyens ? Montrez leur, en y 

marchant les premiers, les nouvelles voies où ils doivent 
marcher. Voulez-vous arracher les classes inférieures 

aux pratiques si avilissantes du fétichisme ? Rompez, 

rompez vous-même résolument aveè tout ce qui sent la 

superstition, et n'en s:1pportez pas même l'apparerice 

autour de vous. Vo·1lez-vous plier les masses 1.ux saintes 

eL admirables lois de la chasteté chrétienne? Ne vous 

contentez· pas vous-même d'être mariés, mais respectez 

inviolablement le lien sacré , lu mariage. Vo:1!ez-vous 

décidême'!lt relever le pellple de son état d'abjection et 

<· l'initier à toutes les vertus q.1i f?nt l'honneur, la force, 

le bonheur des peuples? Q1el puissant rnoven vous offre 

la loi chrétienne de l'assistance à la messe le Dimanche ! 
entr<lîn.ez-y ces populations auxCJ.é!elles · voèls portez· un 

si vif intérêt; entassez· les autour de· la chaire de vérité 

d'où elles· entendront les véritésqui consol~11t ·et raniment 

les cœurs affligés, en même temps q·le les devoirs dont 

l'accomplissement relève et ennoblit; m:trchez à leur 

rt) Oneratis homines oneribus quœ portare non possunt et ipsi uno digito vestro non 
tangitis sarcinas. (Luc. Xl, XLVD . ·' ·. · 
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tête, qu'elles vous. voient toujours au premier ra~g; 

essayez ce moyen pendant s1x mois seulement, et vous 

verrez un changemei;t dont vous serez émerveillé- Et 

ce n'est pas là le seul secret qne possède l'Église 

cathohque, elle en a de plus· E'fficaces. ·voulez-vous l<.t 

moralisation des ma:sfe>', la Youlez-vous à tout prix? 

. envoyf'z-les à confesse; plongez-les daÙs le bain salutaire 

qui le" pnrifierade leurscnmesetlesrelèverade leurs hontes, 

puis faites-les asseoir au divin banquet de J'Eucharistie 

qui changera: leur~ faible>U'f et leurs l.âchetés en force 

et en courage; au contact .de l'Agneau sans tache,elles 

contracteront une sainte horreur de tout ce qui le:s 

ferait déchoir;. chacun de ces petits, de ces simples 

deviendra un homme d'honneur, incorruptible. incapable 

de transgresser la loi de Dieu et de léser le prochain. 

Ce mlracle, n'est-il pas vrai, Messieurs,que c'en serait 

un, il esten votre pouvoir de l'opérer; mais vous~n'avez 

. qu'un seul moyen: levez-vous, et marchez les· premiers. 

Aussi bien vos. âmes ont-elles moins besoin d'être 

purifiées et guéries que · celles des pauvres et des '>' 

. ignorants? Vous qui v~ulez à tout prix règèi1él:"er vos 

concitoyens, avouez-le, Nous ne mettons pas le $UCcès 

. à un prix inabordable. Pour I;éaliser vos nobles désirs, 

il suffit que vous fassiez votre devoir, que vous soyez 

chrétiens. Vous admettez ·.que nos saintes pratiques 

sont utiles pour. la moralisation des masses; elles sont 

necessaires à tous et obligatoires pour tous. Et du 

reste, il est un fait indéniable: le peuple; ~ous disons 

la "masse du peuple, n'y arrivera qu'après vous; mais 

. il y courra dès que vous lul en aurez donné l'exemple. 

! 
\. 

Et alors, Messieurs, c'en sera, fait de toutes ces hontes 

dont nous , sommes condamnés à porter le poids, notre 

peuple serà un. peuple chaste, honnête laborieux, un 

peuple vraiment ·civilisé, pouvant · rivaliser avec lt-s 

peuples les plus avancés . 

Voilà.le secret de l'Église de Jésus-Christ pour relever 

les masses, et pour réhabiliter celles même qui sont 

les plus dégradées; secret infaillible; · car la grâce de 

Dieu est toute puissante; pour elle il n'y a ni races ni 

couleurs; quand elle a soumis une nation à l'Évangile, 

elle la pénètre de lumière, de force, elle l'anime à la 

pratique de toutes lès vertus . :\. ces clartés celestes 

il est facile, Messieurs, de juger de votre avenir. 

Serez-vous jamais un peuple vertueux, pacifique, digne 

du respect des autres peuples? Pourrez-voue répondre 

victorieusement au défi de tant de détracteurs qui 

vous déclarent incapables d'unè rèellé civilisation? Sans· 

Notre Seigneur Jésus-Çhrist et l'Évangile, en dehors 

de Jésus-Christ et de l'Évangile, non; sans le remède 

divin apporté à l'h·rmanité déch•re p3.r notre Sauveur, 

vous ne guérirez pas des maux qui vous étreignent, 

vous serez toujours comme un malade tourmente par 
mille douleurs, et souvent jeté d:l.l1s des crises et des 

convulsions de plus en plus effroyables. jusqu'à ce qu'elles 

aient causé la mort. Au contraire, si vous adorez 

sincèrement Notre Seigneur Jésus-Christ, et que vous 

vous soumettiez d'e~prit et de cœur à l'Évangile, oui, 

oui, vous reproduirez chez vous les be'! les vertus qui 

fleurissent chez les peuples les ?lus civilisés, vous 

jouirez de la paix·. et tous les autres avantages vous 

1 
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viendront à la suite de ce premier bienfait. Rendez gloire 

à Dieu, rendez-lui les honneurs qui sont dus à 

son infinie majesté, en particulier faites-lui l'honneur 

d'adorer sa volonté trois fois sainte et de vous y 

soumettre en obéissant aux lois de ·son Eglise, et en 

retour vous recevrez le don qu'il est venu nous 

apporter du Ciel, et que les Anges nous ont annoncé 

de sa part : Glorza in altissimis Deo, et zn terrâ Pax 

lwmz.nzbus bona: 7.'oluntatis: ( IJ Gloire à Dieu au. 

plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes 

de bonne volonté. 

C'est de vous avant tout, chrétiens fidèles et à la 

foi robuste, que nous attendons un concours direct 

et puissant, de vous, Notre troupe éprouvée, de vous 

qui n'av~z jJOint fléchi ·le genou devant Bélial, ni 

trempé vos lèvres à la coupe des réjouissances impures 

C'est à . vous surtout que nous disons: à l'œuvre! 

Relevons ce pauvre peuple. ~ou_r nous, vos prêtres, 

nous dépenserons à cette œuvre de régénération nos 

forces et notre vie même; mais vous le voyez, nous 

ne suffisons pas seuls: aidez-nous de votre action, de votre 

parole, de vos prières. Agissez dans votre sphère plus ou 

moins étendue pour renverser l'empire de Satan et établir 

le règne· de Jésus-Christ. Votre vertu vous donne une 

grande puissance; l'impie vous respecte, le fourbe 

tremble devant vous: faites servir cette puissance à 

la gloire de Dieu. Parlez aussi, parlez partout et en 

toute occasion où vous esperez que votre parole portera 

f1) Luc. Il, 14. 
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quelque fruit; parlez pour relever les lâchès, pour 

ranimer les tièdes, pour ,instruire les ignorants, pour 

ramener les égarés; parlez pour démasquer les faux 

frères; dans une armée, tout soldat a le devoir 

rigoureux de dénoncer les traî:tres; cev.x qui allient la 

pratique de·. la superstition à la fréquentation des 

Sacrements sont tra!tr.::s à Jésus-Christ et à l'Église, 

ils déshonorent et compromettent l'armée chrétienne: 

connaître leur conduite et se ·taire, ne serait-ce pas 

se .rendre complice · de le 'lr trahisoi1? Unissons-nous 

tous pour les éloigner de notre divin banquet tant 

qu'ils partièiperont à. un autre ~ulte,. et montron~ ainsi 

à tous que notre Sainte Religion, toute de vérité et 

de sincérité, n'est pas responsable de leur félonie. 

Enfin priez; priez avec foi et conlünce; les homme:o 
auxquells Nous faison9 appel ne peuvent Nous entendre 

si Dieu ne Leur parle [ui-même au cœur, et ne leur 

donne la foi: s•.tpplions ensemble I.e . Seigneur de les 

éclairer et de les toucher. N'excluons personne de 

nos prières; offrons poùr tous nos frères d'ardentes 

supplications; prions avec les sentiments ·mêmes qui 

animaient le cœur deJêsus qtiand il s'écriait :c't:st pour 

apporter le feu de l'amour, divin que ·je Htis 1ienu sur !a 

terre, et que puis~je dés1rer, sinon qu'tl s'allume dalls tous 

les Cq!urs? ' r) 

;.Il Ignem veni mittm·e in tel'r.nJ, et quid vo!a, nis.1 ut aeeead;!tur, Luc. XII, 49, 
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Ainsi unis pour agir, parler et prier, nous renverserons 

'tous les obstacles, nous ·verrons s'établir le règne de 

Dieu, nous verrons sa volonté obéie partout, et ce cher 

pays transformé en un lieu de délices. Fiat! Fiat! 

FRANÇOIS-MARIE 

Évêque .du Cap-Haïtien 

AdnÙnistrateur apostolz"que de Port-de-Paix 

Typ. LE TENDRE, ·concarneau 


